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Les rayons des gouttes de mercure evalues par MIIe Parankie-
wicz sont inadmissibles. II y a contradiction, non seulement avec
la theorie d'EiNSTEiN, mais avec nos connaissances les mieux
etablies sur les proprietes thermodynamiques des petites parti-
cules. 11 y a, de plus, desaccord entre deux collaborateurs de
M. Ehrenhaft, qui ont utilise les memes methodes et les memes

appareils
La densite de ces « gouttes » etait done en realite de beau-

coup inferieure ä celle du mercure pur. Une transformation du
meme genre a lieu, semble-t-il, pour toutes les particules metal-

liques, qu'elle soit due ä l'adsorption d'une masse gazeuse rela-
tivement grande2 ou ä une autre cause. Si Ton suppose alors la

densite inchangee, et si l'on utilise pour lecalcul la loi de chute
et d'ascension preconisee par M. Ehrenhaft, on trouve des charges

electriques beaucoup plus petites qu'elles ne le sont en realite3.

A. Schidlof. — Sur la methode des « Gabeln ».

La methode suivante, dont l'emploi a ete preconise par
M. Ehrenhaft4 peut faire paraltre la divisibility de lacharge
electrique d'une particule beaucoup trop grande: Soit m la

masse et E la charge electrique d'une particule (spherique ou

non), g l'acceleration de la pesanteur, V la tension electrique
permettant de maintenir la particule en equilibre h l'interieur
d'un condensateur dont les armatures ont la distance d («Halte-
potential » — « Schwebespannung »), la condition d'equilibre,
exprimant l'egalite dupoids et de la force electrique, est comme
l'on sait:

ve
m* Gf (1)

Si la charge de la particule change et devient E' E"... il existe

1 Les particules d'argent de Mlle Laski auraient un rayon deux fois plus
grand et neanmoins un mouvement brownien au moins 200 fois plus
intense que les • gouttes de mercure » de Mlle Paeankiewicz.

2 Conf. Schidlof, A. Arch., 1917, t. 43, p. 217-244, ibid. 1918, t. 45,

p. 157-177.
3 En ce qui concerne les vraies valeurs des charges portees par les

« gouttes » de M,Ie Parankiewicz, voir Bär, R. Phys. Zeitschr., 1918, t.
19, p. 373.

4 Ehrenhaft, F. Ann. der Phys. (4) 1918, t. 56, p. 1-80.
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d'autres potentiels V' V"„. satisfaisant ä la condition d'equi-
libre. On peut supposer que les charges E, E', E"... sont des

multiples d'une certaine charge e. Les nombres entiers n, n',
ri'.... doivent alors satisfaire aux egalites :

Yn VV V"n"

Or, il est generalement impossible de determiner exactement les

potentiels d'equilibre V, V, V"..., mais on peut toujours, sem-
ble-t-il, trouver deux limites Vi et Vs telles que :

V| < v < V, (3)

Selon M. Ehrenhaft 1 on peut eliminer I'erreur experimental
inherente ä toute observation physique en remplagant les egalites

par des inegalites. Examinonsla portee de ce principe (methode
des « Gabeln »).

A la place des egalites (2) qui renferment les potentiels
inconnus V, V', V"... nous avons les inegalites

vi vs v;. n" vj
< - < 4 etc.

n Vt. Ys n' Y,

qui ne font intervenir que les potentiels observes, et il s'agit
maintenant de trouver les plus petits nombres entiers n ,n', n'...
satisfaisant ä ces inegalites.

Ce procede, absolument correct d'un point de vue arithmeti-
que, doit conduire a des resultats errones si Ton tend ä resserrer
de plus en plus l'intervalle compris entre les deux potentiels
Vi et Vs. En effet, la seule chose qu'on sache avec certitude, c'est

que Vi < Vs, mais on n'a aucune preuve objective que le poten-
tiel V est vraiment toujours compris entre ces deux limites. Par
suite de l'incertitude inherente ä toute mesure, il peut arriver,
sans qu'il soit possible de s'en apercevoir, qu'on ait en realite:

v < Vi < Vs (4)

ou bien encore:

Vi < Vs < V (5)

La chance qu'ä la place de l'inegalite (3) ce soient les inegalites

1 Ehrenhaft, F., I. c., p. 36.
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(4) ou (5) qui entrent effectivement en ligne de compte est,

toutes les autres conditions etant egales, d'autant plus grande
que les deux limites V,- et Vs sont plus rapprochees.

Si les observations des deux tensions limites sont affectees de

grandes erreurs, ce qui arrive, par exemple, lorsque la vitesse
de chute d'une particule est träs petite et son mouvement brow-
nien intense, la methode des « Gabeln » devientillusoire, car oit
bien il faut se borner ä observer des potentiels Vi et Vs tellenient
ecartes que le Systeme d'inegalites perd tout interet parce qu'il
ne permet aucune conclusion precise, ou bien si Ton rapproche
les deux limites au delä de l'intervalle d'incertitude, on n'a plus
aucune garantie que l'inegalite fondamentale (3) soit vraiment
satisfaite.

Dans ce second cas la methode fournira facilement des «sous-
electrons », mais il est evident que ces sous-electrons, tout en

se prösentant avec une necessity absolue, ne sont qu'une simple

consequence arithmetique du mode de calcul adoprä et n'ont
aucune realite physique.

E. Briner, — A propos de la formation de l'ammoniaque
aux temperatures elevees.

L'auteur a eu, ä plusieurs reprises, l'occasion dVtudier le

mecanisme des reactions chimiques aux temperatures elevees

en milieu gazeux et tout particulierement celui de la formation

de l'ammoniaque par les decharges electriques. II croit
devoir revenir sur cette derniere question, ä propos de recherche»

que lui a consacrees recemment E.-B. Maxted 1 et qui lui
paraissent apporter un nouvel element de discussion.

Se fondant sur les relations proposees par Harer2 pour le calcul

de l'equilibre de l'ammoniaque ä differentes temperatures,
Maxted prevoit que, avec l'elevation de la temperature, les

concentrations d'equilibre de ce corps, qui decroissent assez

regulierement, comme on sait, jusqu'ä 1000° environ, finiront
cependant par atteindre un minimum, ä partir duquel elles

1 Maxted, E.-B. J. chem. Soc., t. 113, p. 386 et 168 (1918).
2 Haber, Z. El. ch., p. 597 (1914); Thermodynamics of Technical Gas

Reactions, p. 204.
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